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• Côte d'Ivoire/Troubles.
Plusieurs blessés dans
des affrontements étu-
diants-policiersDes affrontements ontéclaté hier entre policierset étudiants à l'universitéFélix Houphouët-Boignyd'Abidjan, faisant plusieursblessés, a-t-on appris au-près de la Fédération estu-diantine et scolaire de Côted'Ivoire (Fesci).
• Libye/Conflit. L'appel
de Fayez al-SarrajLe Premier ministre dési-gné du gouvernement li-byen d'union nationale(GNA), Fayez al-Sarraj, a denouveau appelé dimanchedepuis Tunis tous les Li-byens à se rallier à son ca-binet, alors que le pays estminé par les divisions et lamenace jihadiste.
• Mali/Islamistes. La
CMA et "la Plateforme”
attachées à l'accord d'Al-
gerLa Coordination des mou-vements de l'Azawad(CMA, ex-rébellion à domi-nante touareg) du Mali etla coalition de groupesarmés progouvernemen-taux maliens baptisée "laPlateforme", ont réaffirmédimanche à Niamey leur
"attachement" à l'accordd'Alger, indique un "docu-
ment d'entente" signé parles responsables des deuxparties.
• Nigeria/Politique. Lutte
anticorruption : les dé-
nonciations de BuhariLe président du NigeriaMuhammadu Buhari a dé-noncé hier les retards prispar les procès d'anciens di-gnitaires pour corruption,avertissant l'institution ju-diciaire qu'une telle situa-tion constituait un mauvaissignal et s'avérait contre-productive dans la luttecontre l'impunité.

L'Afrique en bref 

• Etats-Unis/Présiden-
tielle. Coup d'envoi de la
convention républicaine

La convention du parti ré-publicain qui doit investirDonald Trump pour la pré-sidentielle américaine denovembre s'est ouvertehier à Cleveland (Ohio) parune minute de silence enhommage aux policierstués la veille à BatonRouge.
• Yémen/Attentats. Onze
morts dans le sud-estDeux attentats à la voiturepiégée revendiqués par Al-Qaïda ont visé hier despoints de contrôle de l'ar-mée autour de Moukalla,dans le sud-est du Yémen,faisant 11 morts dont 4 ci-vils, selon un responsablede la santé et des sourcesde sécurité.

A travers le monde

Ph
o
to

 :
 A

FP

La polémique née au len-
demain de ce carnage
tend à s'envenimer, ali-
mentant un climat politique
délétère dans le pays.L'AUTEUR de l'attentat deNice a marqué "un intérêt
certain" pour le jihadismedans les semaines précé-dant son acte, selon l'en-quête sur le carnage du 14juillet, qui suscite enFrance une vive polémiquepolitique sur l'efficacité dela lutte antiterroristeMalgré la revendication del'attaque par le groupe Etatislamique, "aucun élément
de l'enquête ne démontre à
ce stade une allégeance de
Mohamed Lahouaiej Bouh-
lel à l'organisation terro-
riste", a déclaré hier leprocureur de Paris, Fran-çois Molins. En revanche,
"l'exploitation de son ordi-
nateur illustre un intérêt
certain et récent pour la
mouvance jihadiste radi-
cale", a souligné le magis-trat, qui chapeautel'enquête.Le tueur, un Tunisien de 31ans résidant à Nice depuisune dizaine d'années, a no-tamment multiplié entre le1er et le 13 juillet les re-cherches de chants reli-gieux utilisés comme outilsde propagande par legroupe Etat islamique, adétaillé le procureur Mo-lins.Il s'est également mis en

quête de vidéos d'attaquesrécentes, comme le massa-cre perpétré le 12 juin parun tireur radicalisé contreune boîte gay d'Orlando(Etats-Unis), ou l'assassi-nat le 13 juin d'un policierfrançais et sa compagnepar un jihadiste en régionparisienne.Dans l'ordinateur étaientégalement stockées des
"photos à caractère très
violent de cadavres et des
photos en lien avec l'islam
radical", a poursuivi M.Molins. Le magistrat a éga-lement mentionné des té-moignages selon lesquelsle tueur, qui n'était pasconnu pour sa religiosité,s'était laissé pousser labarbe "depuis huit jours" etavait dit "être habitué" àvoir des vidéos de décapi-tation.Il a souligné que la "radica-
lisation" pouvait "interve-
nir d'autant plus
rapidement quand elle
s'adresse à des personnali-
tés perturbées, ou à des in-
dividus fascinés par
l'ultraviolence".
LE PREMIER MINISTRE
VALLS HUE• Quatre joursaprès l'attentat, la Frances'est figée hier à midi pourune minute de silence enmémoire des 84 victimesdu tueur de Nice, courtrépit dans une atmosphèrepolitique empoisonnée parla polémique sur l'effica-cité de la lutte antiterro-riste.Sur la Promenade des An-glais, théâtre du massacredu 14 juillet, 42 000 per-sonnes se sont rassem-blées à 10H00 GMT

(11H00 au Gabon) en hom-mage aux victimes, dontdix enfants et adolescents,mais au silence et à l'émo-tion ont succédé des cris decolère inédits depuis que laFrance est la cible d'at-taques.Le Premier ministre Ma-nuel Valls, présent surplace, a été la cible dequelques huées et appels àla démission dans la foule.Le chef du gouvernementsocialiste a dénoncé "l'atti-
tude peu spontanée d'une
minorité". Un élu local del'opposition de droite aporté le même jugement,pointant du doigt des sym-pathisants du Front natio-nal (FN), parti d'extrêmedroite très implanté à Nice.Mais cet incident illustre latension régnant en France,frappée pour la troisièmefois depuis janvier 2015par des tueries de massequi ont fait plus de 250morts, et où le climatd'unité nationale qui avaitprévalu au lendemain des

premières attaquesn'existe plus.En fauchant avec son ca-mion la foule venue célé-brer la fête nationale,Mohamed Lahouaiej Boul-hel a tué 84 personnes etblessé plus de 300 autres,dont 19 sont toujoursentre la vie et la mort,selon le dernier bilan établilundi par les autorités.Le procureur Molins aconfirmé "le caractère pré-
médité" de l'attentat, unprojet "pensé et préparé"par son auteur, qui avait ef-fectué des "repérages"deux jours avant l'attaqueet pris quatre selfies sur laPromenade des Anglaisdans les heures précédantle massacre.A neuf mois de l'électionprésidentielle, le climat po-litique n'a cessé de se dété-riorer en France depuisl'attentat, l'opposition dedroite et d'extrême droiteaccusant sans relâche lesautorités de n'avoir pasassez fait pour prévenir de

nouvelles attaques.
"Tout ce qui aurait dû être
fait depuis 18 mois ne l'a
pas été", a ainsi asséné di-manche soir l'ex-chef del'Etat Nicolas Sarkozy, évo-quant "une obligation de
moyens pour assurer la sé-
curité des Français".
HOLLANDE APPELLE A
"LA DIGNITE”• L'extrêmedroite a de son côté ali-menté la veine xénophobe.Le secrétaire général duFN Nicolas Bay a marteléhier que "tous les terro-
ristes" ayant frappé laFrance depuis un an etdemi étaient "issus de l'im-
migration".Le président François Hol-lande a répliqué aux cri-tiques en invoquant "une
obligation de dignité et de
vérité dans la parole pu-
blique".Les autorités se défendentdepuis plusieurs jours detout laxisme dans la lutteantiterroriste, soulignantque "100 000 policiers, gen-
darmes et militaires sont
mobilisés pour assurer la
sécurité" en France.
"Nous continuerons à
mener une lutte implacable
contre Daech (acronyme
arabe de l'EI) à l'intérieur
et à l'extérieur", a répété leministre de la DéfenseJean-Yves Le Drian, indi-quant que la France, mem-bre de la coalitioninternationale anti-jiha-distes, poursuivait "tous les
jours" ses frappes en Iraket en Syrie.Selon le gouvernement,
"16 attentats ont été dé-
joués" sur le sol françaisdepuis 2013.

Le profil " radical " du tueur se précise
France/Attentat de Nice

AFP
Nice/France

Le procureur de la République de Paris, François Mo-
lins a décrit "l'intérêt certain et récent pour la mou-
vance jihadiste radicale” de l'auteur du carnage de

Nice, Mohamed Lahouaiej Boulhel.
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Le candidat soutenu par le
parti au pouvoir l'a em-
porté de peu dès le pre-
mier tour, réunissant 50,1%
des suffrages sur sa per-
sonne.LES électeurs de Sao Toméet Principe ont élu di-manche dès le premiertour le candidat du parti aupouvoir à la présidence dela République, avec pourenjeu la lutte contre la pau-vreté qui mine le petit ar-chipel d'Afrique centrale.Evaristo Carvalho, candi-dat soutenu par le parti duPremier ministre PatriceTrovoada, a obtenu 50,1%des voix (34 629 suffrages)contre 24,8% (17 121)pour le président sortantManuel Pinto da Costa et24,8% (16 638) pour latroisième candidate, Mariadas Neves, a indiqué laCommission électorale na-tionale (Cen) dans la nuitde dimanche à hier.Le tribunal constitutionneldoit encore valider ces ré-

sultats, a précisé la Cen.Sous réserve de cette pro-cédure juridique, cette vic-toire permet aucharismatique Premier mi-nistre Patrice Trovoada degagner son pari : mettre finau partage du pouvoir etgouverner avec un prési-dent de son parti, l'Actiondémocratique indépen-dante (ADI), déjà vain-queur des électionslégislatives en 2014.Comme dans l'ancienne co-lonie portugaise, le prési-dent arbitre mais negouverne pas dans ce petitpays indépendant depuis1975.
"Nous voulons commencer
une nouvelle étape de stabi-
lité, de travail et de progrès
pour le peuple de Sao
Tomé", a commenté dans lanuit le Premier ministrePatrice Trovoada, fils del'ex-président Miguel Tro-voada qui a longtempsvécu en exil à Paris.Au total plus de 60% des111 222 inscrits ont parti-cipé au scrutin qui s'est dé-roulé dans la "sérénité"selon la mission d'observa-tion de l'Union africaine(UA).

Le vote marque la défaiteet sans doute la fin de lacarrière du président sor-tant, Manuel Pinto daCosta, 79 ans dansquelques jours, qui postu-lait pour un nouveau man-dat de cinq ans.Manuel Pinto da Costa estune survivance de laguerre froide : premierprésident pendant 15 ansaprès l'indépendance en1975 sous l'étiquette àl'époque du Mouvement delibération de Sao Tomé etPrincipe (MLSTP), il avaitalors arrimé son pays aubloc soviétique, avec un ré-gime de parti unique, avantde se convertir à la démo-cratie dans les années 90.
100% ELECTRICITE• Ledéveloppement est l'enjeuprincipal à Sao Tomé où denombreuses bâtisses colo-niales tombent doucementen décrépitude faute d'en-tretien, le long de chaus-sées défoncées et peuéclairées la nuit. Les deux-tiers des quelque 195 000habitants vivent sous leseuil de la pauvreté, nour-rissant une diaspora auPortugal, en Angola ou auGabon.

"Nous avons fait des pro-
grès très importants en
termes de démocratie. Mais
si on n'arrive pas à résoudre
les problèmes de la popula-
tion, cela peut empêcher la
démocratie de se consoli-
der", avait déclaré à lapresse le président sortantaprès avoir voté dimanche.Populaire – voire "popu-
liste" pour ses détracteurs–, le Premier ministre Pa-trice Trovoada affirmequ'il va raccorder d'icideux ans 100% de la popu-lation à l'électricité et àl'eau potable.M. Trovoada se targued'être au mieux avec lesprésidents du continenttout proche, de Macki Sall(Sénégal) à Dos Santos(Angola) en passant par AliBongo (Gabon).A moins de deux heuresd'avion de villes africainesen plein essor (Luanda,Lagos), le pays ne manquepas d'atouts avec des pro-ductions agricoles parmiles meilleures du monde(cacao, café), un potentieltouristique et des prospec-tions pétrolières off shoreen partenariat avec des en-treprises étrangères.

La position stratégique del'île au cœur du golfe deGuinée a conduit la radioVoix de l'Amérique à ins-taller près de la capitaleune base et des antennes,au risque de susciter chezcertains habitants desquestions sur leur finalitéréelle.Le FMI a salué une crois-sance moyenne de 4% de-puis 2012 et une inflationen forte baisse. Reste queSao Tomé dépend toujoursde l'aide internationale à90% pour ses besoins vi-taux.
"Nous ne couvrons que 10%
de nos besoins", s'affligeune figure de la société ci-vile, qui déplore aussi desdétournements réguliersde l'aide internationale.---------------------------------
•Une candidate demande
l'annulation du scrutin.Une candidate arrivée troi-sième à l'élection présiden-tielle à SaoTomé-et-Principe, Mariadas Neves (16 638 voix,24,8%) a demandé hierl'annulation du scrutin of-ficiellement remporté laveille par Evaristo Car-valho.

Carvalho de justesse !
Sao-Tomé-et-Principe/Présidentielle

AFP
Sao-Tomé/Sao-Tomé-et-Principe


